
l'rouonce-, ldans le my*t-re.
Et sous croirez entenudro au plus hait du Carmel
Un murmure lointain di s colombîs du ciel.

(u du grand evyeno soli(aire :
Et Co mot tout )ulissan-t n-mie' il fut jndis,
Ce mot rarpillera peut-être à voir- orellh',
Los doux frKmissemnnts d'une tmo qui c.Y'veilie
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PAROLES BIENVEILLANTES.

Monsieur le Rédacteur,
Je me réjouis grandement de voir vos " Anna-

les " reçues et lues daus ma paroisse. C'est une
bénédiction. J'espère que cette vénération et
cette confiance en Ste Anne ne feront que
s'accroître.

Si la Sainte se plaît à accorder la guérison des
maladies corporelles, elle n'est pas moins puis-
sante quand il s'agit des maladies de l'âme,
beaucoup plus nombreuses et plus redoutables
que les premières. La dévotion à Ste Anne ne
peut que ranimer la foi, raviver la piété, et
augmenter la charité pour Dieu. Quiconque
sollicite des faveurs auprès de Dieu par l'entre-
mise des Saints comprend la nécessité de s'en
rendre digne par une conduite vraiment chré-
tienne.

Cette pieuse et édifiante lecture des " Annales"
faite mensuellement au sein des familles, ne
peut qu'être féconde en heureux résultats.

Je vous souhaite de grand cœur augmentation
de lecteurs.

P. D., Ptre.


